
18 décembre 1941 
Positions renversées 

 
La contre-offensive russe renverse complètement les positions respectives des blocs 

belligérants. L’Allemagne qui dirige la politique d’agression des puissances totalitaires 
commence à perdre le contrôle des opérations. Ses armées de Russie ne réussissent même pas à 
s’établir solidement sur une ligne de défense. 

Depuis deux semaines, les redoutables légions hitlériennes font piètre figure devant la 
cavalerie soviétique. Les villes dont la conquête avait coûté terriblement cher à l’envahisseur 
tombent les unes après les autres aux mains des Russes. 

Les explications embarrassées du Dr. Goebbels n’empêcheront pas le peuple allemand de 
se réveiller à la dure réalité des faits. Pour la première fois dans l’histoire de cette guerre les 
divisions blindées lâchent pied et s’enfuient en désordre. 

Le Troisième Reich avait organisé son armée en vue de l’attaque. L’agression contre la 
Russie ayant échoué. Les soldats nazis n’arrivent pas à livrer une guerre défensive. Leur retraite 
pourrait facilement se transformer en désastre. Mais il serait préférable de ne pas anticiper sur 
l’avenir. 

Il suffit pour le moment d’établir le bilan des résultats obtenus. Les Russes ont démontré 
qu’il était possible de vaincre militairement l’Allemagne. Leurs victoires auront des 
conséquences incalculables. 

La propagande hitlérienne cherchera vainement à convaincre le monde que les 
événements se déroulent selon les plans prévus. 

L’ère des épreuves commence pour Hitler. Le peuple allemand est-il bien armé pour faire 
face aux revers ? Ses possibilités de résistance n’ont-elles pas été surestimées ? On le saura en 
temps utile. Mais d’ores et déjà, on discerne les signes avant-coureurs de la décadence. 

 
 

 
La bataille de Libye 

 
Les opérations sur le front libyen évoluent nettement à l’avantage des Alliés. Abandonné 

à lui-même le général Rommel pourra tout au plus retarder la victoire des troupes impériales. 
Mais l’Allemagne ne fera-t-elle rien pour tenter de porter secours à son armée d’Afrique ? 

On se pose cette question depuis le déclenchement de l’offensive britannique en date du 
18 novembre dernier. Hitler voudrait certainement envoyer des renforts en Libye. Mais la mer est 
fermée et la flotte britannique détruit la plupart des navires italiens qui essaient de forcer le 
barrage. 

A la suite de l’entrevue Pétain – Goering, on avait cru que Vichy allait livrer l’Afrique du 
Nord et la flotte française aux Allemands. Cependant le gouvernement du maréchal Pétain 
semble hésiter craignant une explosion en France même. 



Les regards se sont ensuite tournés vers l’Espagne. Le général Franco pourra-t-il ou 
voudra-t-il résister à une pression italo-allemande ? la péninsule ibérique est tout indiquée pour 
servir de lieu de passage à des contingents allemands se rendant en Afrique du Nord par le 
Maroc espagnol. 

Il y a enfin une autre éventualité qui mérite de retenir l’attention. Selon certains bruits, 
des divisions blindées retirées du front oriental se dirigent vers le sud-est européen. A la fin de la 
semaine dernière, la Bulgarie déclarait la guerre à la Grande-Bretagne et aux Etats-Unis. La 
Turquie, se sentant menacée a pris des mesures de précaution. 

Les choses en sont là. L’Allemagne dans une tentative désespérée, ira-t-elle jusqu’à se 
créer un nouvel adversaire ? 


